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ses circonstances, autant qu'on peut le voir. Après avoir décrit l'objet de l'explora-
tion que le due avait faite dans le Haut-Canada, ses intentions éclairées, sa dernière
visite à lord William et lady Mary Lennox à Kingston, et d'autres incidents de
moindre importance, l'autour continue:

La 23 août le duo dîna avec un détac.hement d'officiers posté à Perth, et ce fut le
25 seulement que s'annonçèrent les premiers symptômes de la cruelle maladie qui,
trois jours après, se termina par la mort. De bonne heure ce matin-là le valet du
due trouva Sa Grâce alarmée à l'aspect d'arbres qui étaient près d'une fenêtre de la
chambre où il avait couché et qui, insista-t-il, étaient des gens qui regardaient dans
la chambre; et lorsque peu après on lui apporta une cuvette d'eau, une évidente
horreur se peignit sur ses traite à la vue de ce liquide. En plusieurb occasions, ce
jour-là et le 26, les symptômes ne furent que trop évidents chaque fois qu'il fut pré.
qenté au due quelque liquide auquel Sa Gràce ne touchait plus maintenant qu'avec
une extrême répugnance. Le 26, au diner, il avait prié le lieutenant-colonel Cock-
burn de prendre du. vin avec lui, mais ba Grâce n'eut pas plutôtporté la liqueur à Ses
lèvres qu'incapable de contrôleý la violence du m'al il remit son verre sur la table en
disant: Il N'est-ce pas trop ridicaIe ? allons 1 je le boirai quand je n'y penserai pas."
Le soir du même jour on onvoya chercher un aide-chirurgien, (le seul médecin qu'il
y out dans les environs) qui le saigna, et Son Excellence se trouva apparemment
si soulagé pýr l'opération qu'il se leva de bon matin le lendemain et proposa de tra-
verser le bois de Richmond à pied jusqu'à la colonie qui avait récemment été baptisée
du nom de son illustre fondateur, lequel était maintenant à la % eille de l'immorta-
liser par la catastrophe de sa mort.

Dans le bois, s'étant mis à courir en entendant japper un chien, on eût de la
ne à le rejoindre, et quand la bande arriva à la lisière du bois, le due, à la vue

,(Ùine eau stagnante quelconque, s'élança par-dessus une clôture et se précipita dans
une grange voisine où ses compagnons terrifiés le suivirent avec, empressement. Le
paroxymme de sa maladie était maintenant à son apogée. Ce fut presque un miracle
que Sa Grâce ne mourût pas dans la grange; on le transporta avec peine à une
misérable chaumière du voisinage, et de bonne heure, le matin du fatal 28, le due de
Richmond expira dans le8 bras d'un fidèle Suisse qui n'avait jamais quitté un instant
son bien-aimé maître.

Pendant que'le due était dans cette misérable cabane de rondins, la raison repris
parfois chez lui son empire, et Sa Grâce profita de ces intervalles lucides pour écrire
à lady Mary Lennox, une lettre dans laquelle il lui rappelait qu'un jour (il y avait 5
mois de cela) s'étant fait une entaille au menton en se rasant, dans une chambre du
château Saint-Louis, il avait voulu faire lécher la blessure par un chien favori de la
maison qui se trouvait là, et que ce chien l'avait mordu au menton.

Le souvenir de cette circonstance ne faisait que trop pressentir au due le sort
qui l'attendait, vu que le chien en question avait été par la suite atteint de la rage,
et C'est pourquoi dans sa lettre à lady Lennox, Sa Grâce exprima la conviction que
sa maladie, était l'hydrophobie (chose qui semble ne pas faire le moindre doute).

Le due traça la ligne de conduite que ses entantg devaient suivre dans la pénible
'situation où ils allaient se trouver à son décèF, et l'on dit qu'il demanda à être enterré
à Québec sur les ramparts, comme un soldat, pour rester là.

Les souffrances du due étaient extiêmes; cependant l'esprit. chez lui, dominait
l'agouie. du corps. Il enjoignit au colonel Cockburn de ne *[plus] faire attention à
"0 ordres, Il car vous 70yez -à quel état je suie] réduit Yý, ajouta-t-il. Pendant un
Paroxysme de douleur 1 À 1 Richmond, fl donc 1 Charles Lennox, endures
têt Bouffrances comme 11n[ honýme 1 " Il mourut pou après, le 28, et sa dépouille
!UOrtelle arriva à Montréal le 80, jour auquel il avait été annoncé qu'il tiendrait Un

Dans l'histoire du Dl Kingsford (vol. ix, p. 182) se tro ' uve un récit qui s'écarte
un Peu de ce qui précède, mais les deux narrations ne diffèrent pas essenjiellement.7

'U MXYW entre crochets sont aUppjéýý la lettre étant en partie déchirée.


